
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C'est la question que l'on peut légitimement se poser après les exploits de certains cadres de la 
DOTC 92. Rappelons que dans ce département des Hauts de Seine, un conflit perdure depuis 
7 semaines à la distribution contre bien évidement le projet de la boîte "Facteur d'Avenir". 
  

   Le 25 février, alors que les grévistes demandaient à être reçus par les responsables de la DOTC 92, 
ils se sont heurtés encore à  un refus. Un de plus, démontrant clairement l'attitude d'une direction qui 
préfère la pratique de la chaise vide et l'étalage de leur mépris envers les agents grévistes. Tous les 
accès de la DOTC et du centre courrier de Nanterre proche étaient fermés et alors qu'un gréviste 
tentait de dialoguer avec des personnes du centre, un cadre est sorti, muni d'une barre de fer et a 
frappé ce gréviste ainsi que deux autres collègues qui tentaient de lui venir en aide. Ce même cadre a 
ramassé des débris de verre et a menacé les grévistes. 
 

   Déjà à ce niveau l'ignoble était atteint, mais rien ne semble arrêter ces responsables qui ont mené une 
campagne diffamatoire contre les grévistes et SUD en faisant figurer sur une affichette la photo d'un 
permanent  SUD 92 la barre à la main qu'il venait de ramasser pour s'en servir de pièces à conviction pour la 
plainte qu'il s'apprêtait à déposer au poste de police. La Direction affirmait dans cette affichette que c'était 
notre militant qui avait agressé la Directrice du centre courrier, alors que des dizaines de témoins ont assisté 
à la scène de violence de ce responsable contre notre camarade. Il va de soi qu'une plainte a été déposée 
pour violences et diffamation. 
 

   Abject, ignoble, des pratiques de basse police, des manœuvres dignes des procès staliniens, ces cadres là 
doivent se sentir au dessus des lois et avoir l'aval du siège pour se permettre de tels actes. En veulent-ils aux 
grévistes et à SUD en particulier ? 
 

   Criminaliser le syndicat SUD serait-il devenu la nouvelle forme de dialogue social ? Il est vrai 
qu'après les déclarations du président de la République sur SUD Rail, ces gens là se croient tout permis et 
que la chasse au militant SUD est ouverte et tous les moyens de les flinguer sont bons !  
 

   S'il est vrai qu'être militant SUD n'est pas en odeur de sainteté auprès de la hiérarchie, on répondra 
qu'on ne milite pas pour se faire aimer des patrons.  
 

   Faire croire qu'à SUD nous sommes d'affreux tenants de l'ultra gauche, irresponsables seraient injurieux 
envers les travailleurs qui nous font confiance depuis des années en votant pour nous à chaque élection 
professionnelle.  
 

   Etre un syndicat de lutte et de revendications, refusant toute compromission avec les dirigeants, 
défendant avant tout le personnel contre les politiques sociales déplorables que mènent nos 
responsables, combattant les projets destructeurs d'emplois, qui aggravent encore plus les conditions 
de travail des agents, alors oui, SUD est dans son rôle de syndicat fidèle à son credo : la défense des 
travailleurs . 
 

   Alors, si "le chien a hurlé, la caravane SUD refuse de passer", surtout de passer sous silence l'attitude 
lamentable d'une direction aux abois qui ne craint qu'une chose, l'extension du conflit et qui pense que la 
seule réponse aux revendications légitimes des agents est la provocation. Cela fait quelque temps que des 
responsables de La Poste, dans un peu beaucoup de Directions que ce soit au Courrier, en Centre de Tri ou 
au Grand Public, tentent de discréditer des militants SUD en multipliant pressions, manipulations et autres 
provocations de toutes sortes, avec l'aval dirait-on des hautes sphères postales. Les exemples se multiplient 
dans notre département… Quel courage de la part de ces gens là !!! 
 

Qu'ils sachent que vouloir museler SUD est contre productif, cela nous renforce 
encore plus dans nos convictions et dans la légitimité de notre combat syndical. 

 
Marseille, le 04 mars 2009 


